
de décrets du  Comité, qu i prétend affir­
mer SOD autorité aouveraine par deâ 
actes q u iju s q u ’lçi avaient répugtié même 
à la Com m uuo: ^

Les Cinq  du  salut public ont décidé en 
prfiÇéîpe T ^evéo en masse, et le décret 
in ique de cette Levée en masse serait 
publié, e ndép ildes  protestations formu­
lées par la majorité des chefs de l'in sur­
rection .ians la dernière séance à huis- 
clos de la Com m une.

A p p e l  a  l a  c o n c i l i a t i o n . —  On lit sur 
les murs de Paris TaTTichc suivante, pla­
cardée dans toutes les rues ;

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.

Libértt —  Égalité —  Fraternité.

Les femmes de Paris, au nom de la patrie, 
au de l’honneur, au nom enfin de l’hu- 
mariilt^, dem tndeD l un armistice.

Elles p«in>ent que la courageuse résigna­
tion don t elldsoQt fait preuve cet hiver, pen- 
d.tut lé si^ge, leur a créé un  d ro it d/étro 
ivontées par les partis, et elles espèrent que 
leur titre  d'éDOUscs et de inèr ŝ allendrira 

' lt*s cœnrs à Pari* com m e à Versailles.
Lasses de souffrir, épouvantées des mal- 

lirtiir*. C' tto fois sans gloire, tjui los mcci- 
c«iit encore, elles en appellent à la généio- 
sité de Versailles, à la générosité de Pari» !* 

Elles sjpplieot ces deux villes de d'iposer 
!.•' armes, ne fût-ce qu’un jour, deux jours,
1> temps, pour des f.ères, de se reconnaître 
•' de s’entendre, le temps de trouver une 
•olulioa pacifique.

Toutes les femmes, celles qui ont des pe- 
its enfants que les bombes peuvent attein- 
ire dans leur berceau, celles dont les maris 
•u les flls se battaot pur convi^ition, celles
* >01 m.tris ou les fils gagnent le pain du 
oiir aux re^uarts, celles qui sont aujotir- 
i’hui «euleit-PÜ^‘><î ‘̂  logis, toutes, en- 
l>n, les piM calmes bprame les plus exallées, 
.lu foad de leur cceur, réclament de Paris et 
de Versiiilles la paix, -hi paix l

Vn groufe de çitoyennes.

La Commune se trouve, paraît-il, à 
bout de ressources en lait d ’uniformes, 
puisque \dJownnal o ffic ie l annonce que 
les escadrons de cavalerie en cours do 
formation seront rüvôtus de l’uniforme 
de hussârdâ. Coniinent ces farouches 
réput>licaios oseront-ils porter cc qu ’ilâ 
nomment dédaigneusement la livrée des
l u ia ux ?  £ n  tout cas, c’est l’affaire des 
généraux versaillais de prendre leurs 
précautions pour éviter des méprises 
iuncsles .

ü n  annonce de Paris la formation de
I g im en lsde  marche, formés chacun de 
quatre bataillons do cinq cent^. hommes. 
Ces régiments n'auront pas de drapeau, 
mais ils recevront un canon qu ’ils m a­
nœuvreront eux^nèmcs. Ce nouveau 
système sera bien préférable pour lets 
troupes de Versailles, qu i pourront ainsi 
augmenter, à peu de frais, leur artille­
rie, tandis q u ’un m auvais chiffon rouge 
leur aura it été complètement inutile.

Le* ▼ •lo a ta ire *  de  l ’O ues t

Nous avons raconté l’agression bru­
tale dirigée contre le général de Charette 
par des misérables soudoyés pour ameu­
ter la plèbe contre les /.ouaves pontifi­
caux .Trois des ind iv idus arrêtés pour ci; 
fait, ont pass*é devant te tribunalcorrec- 
liotitieldo Uennes, qu i les a condamnés 
à quelques mois de prison . L ’un de (ours 
lôren^t!urs, au cours de son plaidoyer, 
a ic iu lu  niix légionnaires de Cliarelle 
u;i tcinoiirnage que nous aimons à re- 
pi'oJiiii e.. *

L'iic;ns(^, je le reconnais, devait p.'\ssf̂ r 
\ côté «'t même saluer le brave qui était li'i,

gt^néral riui a versé son sang pour la 
France.

Lo-i volontaires de l’Oaest, raessieips, 
soin diîs soldats héi oïqiios, et peu impor te 
que M.de Charette soit géné":il ou non ; le 
môiiidro .-iolddt, dans fctie héroï'(ue K-j<iun. 
a droit au respect do lous.Nul n‘!peut pas-er 
t * 011! dus zouaves ponlificaiix sans se soniir 
••aiu, car ils sont l ’inoaruation vivante de l'a 
p.it io mut lt?e !

S'il est vrai (|u’;‘i Rennes, dans notre
- !é si paisible, il se lit un complot pour ex­

citer le peuple contre cette légion qui a 
tant donM do sang ponr la'France, et a 
sauvé son lionneur, ce serait un signe pro­
fond de dégradation morale 'qui ferait crain- 
die que des barbares envahissant de nouveau 
notre pays, finissent par s’y établir et par 
effacer jusqu’au nom de la France !

Je ne vous citerai pas les hauts faits 
de cctte lésion que tout 1a monde connaît.
Je ue voua parlerai ni de Patay. ni du 
Mans. Mais laissez-moi vous dire comment, 
dans son rapport, le commandant des forces 
prussienne-) devant Orléans expliquait pour- . 
quoi il n'avait pu envelopper les Français :
« Trois r,Tgiinents in'en ont empêché.) Eh i 
bien ! messieurs, ces trois régiments n’é- ' 
iHienl autre-, en réalit»'", qu’une poignée de 
zouaves pontificaux <|ui. pen tant irois heu­
res, tinrent léus à l’eiiueiui et permirent à 
notre ar.née d’opérer sa retraite. |

Le monde entier sait qu’il y a en France 
d-'s hommes, (]ue & s la.m-'s appellent mer- , 
cena're.s, et qui ont to'it don:ié pour la 
France ; Ipur vie, lour fortuii<’, Ir̂ iir avenir, 
et ' de brillant''s espérances ! Ce monde, si 
vous co-id tmni-z Morel et sfs compagnon;, 
apprendrait ([ii’il s'esl trouvé dan- le p 'uple 
françiis de-, nommes assez hlchi's pour iii- 
sulltu’ d.:S braves, irhéroïiiues soldats, qui, 
jr* le répct-, ont sauvé notre honneur. L’en 
nerai liii-môme, qui fo .le eneore sol, ci-oirait 
qu(î c’est la Francfi. On dirait qu’un peuple 
capable de par illes choses est un p uple 
dbandooné de Dieu, jugé et condmjné ! !

DoPiC. messieurs, je vous en conj ire, si­
non pour les prévenus, du moins pour la 
France,rélléchissez etpardonnez ! »

Chronique locale & départeiaeatale

Nous avons reçu la lettre su ivan te  
trop tard pour l’insérer dans notre nu­
méro d ’hier :

€ Rouljaix 6 mai 1871.
« Monsieur le Rédacteur du Journal de 

Roubaix.

« Je viens d’apprendre^ l’instant que l’on 
affiche dans la sixième section des listes de 
candidats aux élections municipales sur les­
quelles mon nom se trouve porté. «

€ Je rercercie ceux de mes concitoyen . qui 
ont bien voulu penser à moi et viens -vous 
prier d’informer les électeurs, par la voie 
de votre estimable journal, que je n’ai pas 
accepté la candidature que l'on m’a fait 
l ’honneur de me proposer.

« Vendiez agréer, monsieur, mes saluta­
tions tri>a distinguées. >

« J. LAGACIIE. »

La Chambre de commerce de L ille a 
adressé au .Président du  Conseil, chef 
du Pouvoir exécutif, la lettre su i­
vante :

Monsieur le président.
La Chambre de commerce de Lille a eu 

connaissance d une dépêche que vous a adres- 
-ée, le 29 avril, la Cliambi i; de commerce 
l’Amiens pour demander l’oi'^anis:«lion i.in- 
iiédiaie d’un service quotidien d’avisos à 
>apeiir, de Bordeaux à Boulogne et de Bou- 
l.ittne à Bordeaux avec escales à l’aller et re­
tour aux ports du Havre el de Saint-Na- 
Ziire.

Cette démarche se justifie pâr la difficulté 
et l’irrégularité des communications entre la 
région du Nord et celles du Centre et du 
Midi et par la perturbation qui en résulte 
dans l’arrivage et l’exuédition des matières 
premières destinées à l’alimentation des usi­
nes et dans l’écoulement de leurs produits.

Les besoins impérieux qui nous sont si­
gnalés, monsieur le Président, ne sont pas 
iiiuins urgeiits dans l.i circonscription de l.i
i-hamtire de commerce de Lill* qüc du/'s la 
circonscription d'Aii'.Icns, iU appellent toute 
la sollicitude du gouvcrrii’nient.

L ’investisseuienl do Pa is et l’occupatiori 
des départeincMis dd l’Est par les armées 
alleniaiides niont laissé i\ la rég.on dü Nord 
uour communiquer avei; le reste de la France 
d'autres voies que c<'lle de l’Ouest, qui sont 

n:ô:iies l'̂ s plus souvent i iti'r.iites iiu 
c'>mmerce parlé transp.) l d.'s t- iipes, des 
munitions, approvisionneuient-. el autres né­
cessités de la guerre.

L’entOiiibremenl de toutes les voies, de 
tontes l“s t;.ires est loi que l'arrivée des ( x- 
■édition.s devient chaiiiie jour plus lente cl 
uriout plus incerliine.
Le moyen (jui vous est proposé par la 

Chambre de commerce d’Amiens à déjà été 
i>\péri:nenlé dans une situation analogue et
I procurerait indubitablement, aujourd’hui 

encore,le ] remier avantage que le commerce

et l’industrie en ont retiré pendant 1a foerre 
avec 'l'Allemagne.

La Chambrede commerce deLille.se joint 
à celle d’Amiens poar demander rétablisse­
ment le plus prompt d’un service régulier et 
quotidien d’avisos à vapeur entre le port de 
Bordeaux et l’un des points à déterminer 
du littoral du Nord et entre ce point et 
Bordeaux avec escales aax principaux forts 
du parcours.

La Chambre de commerce a l’honneur de 
vous présenter l’assurance de sjn respec­
tueux dévouement.

Au nom de la Chambre de commerce. 
Le président.

Nous extrayons d 'une circulaire du 
m inistre de la guerre aux généraux com­
m andant les subdivisions territoriales, 
le passage suivant qui peut intéresser un 
certain nombre de no.s concitoyens :

« L'^s sou.-i-olficiers et soldats blessés 
lie la garde iiatioiialo mobile étd-es corps 
organisés qui se‘sont spontanément por­
tés à la défense du pays, dont les corps 
sotit actuellement licenciés, pourront 
èlre m is en subsistance au dépôt le plus 
à proxim ité soit de l’établissement où 
il.s ont été traités, soit q u ’ils prélèrent le 
lieu le plus voisin du doniicile do leurs 
faïuilles, en attüiidant q u t  leur pofailion 
soit régularisée.

« Les otticiers do ces derniers corps, 
auxquels leurs blessures auront méi ilé 
une retraite, seront considérés comme 
en non-activité pendant la période qui 
se sera écoulée depuis le licenciement 
ju squ ’à la réception de la notification de 
leur pension.

j On nous écrit de Cysoing q u ’u n  chien
I q u e l’oncro ita tte in td ’hydruphobie, apar- 
' couru avant-hier plusiuurscornniunes dû 

canton. I l  a mordu plusieurs chiens à 
Saifighin; à Bouvines, il s’est rué sur un 
domestique de M . lletïontaine q u ’il a 
m ordu. 11 a aussi mordu deux ou trois 
chiens. A  Cysoing,il en a mordu cinq ou 
six.

Il a été abattu au hameau du  Quen- 
naum ont dépendant,de Cysoing.

Les autorités locales se sont empres­
sées,ajoute noire correspondant,de char­
ger un vétérinaire de faire l’autopsie de 
ran im a i.

En attendant le rapport du vétérinaire, 
tous les propriétaires des chiens mordus 
les ont séquestrés. (P ro p a g a te u r)

COUR D’ASSISES DU NORD.

Présidence de M. le conseiller Bottih ; — 
Ministère public M. Pocx-Franklis.

Audience du 4 mai 1871

Les auteurs de la tentative d'assassinat sur 
un gardien de la prison de Douai, déclarés 
coupables, mais avec des circonstances at­
ténuantes, ont été condamnes : i

Vandermeerch, à 20 ans de travaux forcés; 
Morlot, à 15 ans: Yrch, à 13 ans.

Défenseurs, Maîtres Jules Dubois, Grim- 
bert etDelcourl.

PREMIER CONSEIL DE GUERRE
DK LA THOI.SIÈ.ME DIVISIO.V MILITAIRE.

Président, M. CastaiSne, lieutcaant-colone).

Audience du 5 mai.

Ont é;é condamnés ;
Bjnhoufs, soldat au 64,e d’infanteri •, à un 

au d empiisonnemeul, pour vol d ’une somme 
de 6 francs, au préjudice d’un m*litaire.

— Levasseur, caporal au 24e, a la môme 
peine, pour vol de 6 fr. 33, au préj idi«,e de 
plu leur.s militaires.

— Bréthard, s» rgeiit-mnjor au 75e, ù cinq 
ans de reclui^on et à U dégrad.ition un i- 
l^iiie, pour vol d ’une so n me de 183 fr. »)7, 
do t il était comptable, et qui devait ètr ■ 
pajée par lui auxT hommes de sa co;npi- 
ynie.

— Violette, caporal au 43e, à t "0 s ans* 
de iravaux publics, nour dés rtion ;ï l’inté- 
rieur eu temps de guerre.

— Siiiiéoii, soldat au môme régiment, à 
cinq ans de la même peine, j)our déseriion 
à l’intérieur en temps d ‘ jinerie, avec la 
circonstance d'avoir emporté des etïel» d’ar­
mement, d ’équipement et d’habillement qu’il 
n’a pas représentés .

F A IT S  D I V £ R 8 .

En décembre 1869, le cadavre d’un ia- 
connu, dont la mort paraissait remonter ft 
plukieurs mois, fut découvert snr le ranclio 
de Las Virgines, à quelques milles de Los 
Angeles. L ’enquéte qui suivit cette décou­
verte n’ayant amené la révélation d’aucun 
fait de nature à éclairer la justice sur les 
causes de la mort de l’inconnu, le cadavre 
futm hum é.On avait oublié cette alTaire,lors 
que ces jours derniers, un homme s’est pré­
senté au Mark bat de Los Angeles, pour y 
faire une décla-ation de laquelle il résulte
— si les faits qu’elle révèle sont vrais — ‘ 
que l’inconnu a été assassiné par les Mexi­
cains qui habitent le rancho de Las Virgi­
nes.

Veici en substance cctte déclaration, qui 
est faite par un étranger dont on ne nous 
donne pas le nom : •

En 1869^ il'tenait une école à Los Ange­
les ; en sa qualité de professeur, il avait 
fait la connaissance d’une famille mexicaine 
qui habitait le rancno ci-dessus nommé.

Un soir qu’il se trouvait en visite dans 
cette fauiille, il surprit une conversation en 
csjagnol —  langue qu'il était supposé ne 
pas comprendre — et fut mis,' sans le vou­
loir, au courant d ’un plan arrêté' entre les 
diH'érents membres de la famiHe, pour so dé­
faire d’nn homme qui devait arriver le soir 
même, réilimer une somme Ossez forte 
q'i’il av.iit laissée en dépôt dans la famille, 
ainsi qM’un certain nombre de chevaux.

L’homme qai vient de faire cette révéla­
tion donne des détails minutieux sur la fa­
çon dont le crime fut commis, après que l’é­
tranger eut été endormi avec une boisson 
stupéfiaQte.U ajoute que s’il a gardé le si­
lence jusqu’à ce jour, c’c.st que les assassins 
s’étant aperçu qu’il connaissait leur s<cret, 
lui avaient arraché, le poignard sur la gorge, 
le serment de ne rien révélér. Des mandats 
d’arrêt ont été lancés contre tous les mem­
bres de U famille, y compris les femmes, 
qui auraient eu au moins autant de part au 
crime que les hommes, s’il faut en croire le 
dénonciateur. Celnl-ci a été arrêté par me­
suré de précaution.

UNE r é v o l t e  d ï  jeunes f i l l s s .  —  Le Gali- 
gnani raconte qu’uoe singulière révolté vient 
d'éclater dans une éoole publique de jeunes 
filles, rue Saint-Jacques, à Paris, tenue, jus­
qu’à présent, par les soeurs de Saint-Vincent- 
de-Paul. Les élèves 'drent. en arri\iant, que 
leurs maltreises ordinaires avaient été chas­
sées par la Commune, et remplacées par une 
maîtresse laïque et deux'assistantes. Tous 
les signes de la religion catholique avaient 
été enlevés, et la seule décoration qui les 
remplaçait était un drapeau rouge. Les jeu­
nes tïlles, revenues de leur surpris*, refu- 
skrent d’écouter les nouvelles venues, et se 
mirent ^ crier en chceur : « Rendez nous les 
sœurs! » L i nouvelle directrice essaya de 
les soumettre en les grondant, mais les plus 
âgées des jeunes ftlle.s — ..celles de huit à 
douze ans —  renversèrent les bancs, jetèrent 
à la volée les livre^ et les ardoises dans la 
salle Naturellement, ii n'y eut pas moyen 
de faire de classes. Le lendemain, le* mêmes 
scènes se renouvelèrent, el depuis lors, l’or­
dre n’a été rétabli, dans cette école, que par 
l’abstention de près des cinq-sixièmes des 
élèves. Sur 350 jeunes filles qui allaient à 
l’écoles des sœurs, il n’en va p lu i aujour­
d’hui qu’une soixantaine à celle de la Com­
mune. • ,

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX

DÉCÈS
2 m a i.—Huysmàn Henri, 8 ans, au Pile. 

— Hauttequet Eiodie, 1 an, au Fonlenoy, —  
Verschoore Jules, -4 mois, au Fonlenoy. —  
Perques Virginie, 4 mois, au Fonlenoy. — 
Tibergliien Philippe, i an, au Fonlenoy. — 
Toulemonde Jean, 71 ans, journalier, à l’Hô- 
pital.

3 m ai.— Doite Marie, 4 ans,ree du Bois,
—  Mercier Charles, 24 ans, cordonnier, rne 
Sl-Joseph.—Aniquet Ar.sène, 32 ans, saltim­
banque, à l’Hôpital.-^Smet Louise, 21 ans, 
soign. u o, l ’Hôpital.

4 iri.ii. — Jacobs Jeanne, 4 mois, à l’E- 
peule.—  Daumal Louis, 50 ans, comptable, 
épo IX de Mirie Dupas, rue de L ille .— Gil­
les Aliierl, 20 jours, au Fonlenoy. — Bo- 
gaert François] 20 ans, tisserand, au Pile. 
— Delaunoy Eiéoiore. 2 jours, auTdleul. —  
Vandendriessche Arthur, 3 mois, au Cul de 
Four. —  Mazure Emile, 5 ans, rue de la 
Guinguette, j-  Î esaflFre Clément, 3 ans, au

Fort M a U is .-  
aa Fort Mallies.—
^  ciMiitB’V rfW .
rae da Chemin de Fer.

MS,
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3 mai. —  Delana^y El#ot»re, *a Tttteul,__ 
— ^Dubus AogvsUpek n*e de.la Paix.-^Oa'lW ' 
François, rue DéCMme. —  Plateaux- 
rae du Moulin. —  Bulcoart Eagéni0,.à  V£«'J 
peale.—DeGraaf Léonard, rae de la Paix.

3 Oi«i.— DafermontMarie, rae de JJflte  
m«let.—Boulin'CléaieoceV'Wfc de la Perche.
—  JHeschaert Henri, rne d^nkertnaan. —
Lallemand Julia. au Fon leno f.-- Dapont
{sidtrre, tué de'Wattrelos

4 m al.—  Masse Marie, rae des Lonoueô- 
Haies.— Delbeke Louis^ujB_d’Alina--r
lart i eanng,me~au Quai. —  Liemarré Gus- 
tave,rue Ste-Elysaboth.— Vintaer Augustine, 
rue Sébastopol.—  KeÀ.etiraUi Hector,* l’E- 
psule.—Leroüge Désiré, au PHe. —  Eucher 
Jules, rue de Lannoy.—  Roasaeaax Charles, 
rue Jacquart. . i;

THÉÂTRE DE ROUBAIX^ •

Dixième représentation ^de rabonnemént

D im anche  7 tn a i 1871. •- *

Avanl-dernière représentation de ■■■«.
THiKAKEv,'preniier sujet des théâtres du
Palais royal et des Bouffes

Avec le concours de 
M lle  artiste du Palais royal de

Paris.

LjiTeMTe Be««seM cy, comédie-vande- 
ville de MM.Chivot et Durot.

Dernière représeotatlen de

Déf  ■■■■*■<>■< d e  « ia lM iV e , corné- ‘ 
die-vaudeville en 1 acte, de MM.Sirwdhi el 
Bernard. ,

C ésar de  drame ca S ac­
tes, de MM.Dumanoir et D ’Enaerj.

On commencera à 7 henres 1/4.

iM/ndi 8 mai 1871 

Onzième représentation de rabonnement .î*Iîo»'i

Pour ses A»iBVrK,HMae’H i le r r e i  Joaera
dans trois pièces.

M lle  ■ dM a*at, a rtiste an tbé&tre du Pa­
lais royal de Paris, concourra à cette re­
présentation. . • 1

Dernière regrésentalion de >
Teave BeaaceMey, co)médie-VKudc> 

vili de MM.Chivot e l Durot.
Dernière représentation de . ' ^

L a naatn le ate , comédie-vaudeville da 
MM.Labiche et Ed.Martin.

■ Dernière représentation do ’ ' 
meeette e r a t r e  lea ke llra-aaèrra , 

comédie-vaudeviltc de M. Flor O'Squar*.

UN MONSIÈUR ET ÜNE DAME, vaade- 
villede MM.Ouvert et Lauzanne.

On commencera à 7 heurês 1/S.

L ’Adm inistration delà M ode Illu s tré e  
chez F irm in  Didot, rue Jacob, 36 à 
l’honneur d ’avertir les abonnées de ce 
journa l que tous les numéros arrières 
qu i leur sont dus, su ivant la durée de 
leur abonnement, leur seront envoyés, 
dès qu ’elles on au ron t.fa it la deman d e ’ 
aux bureaux di^ journa l en ind iquan t 
l ’adresse de leur dom icile actuel. Qes 
numéros, p iépa i és pendant le b lociisde 
Paris, coulie iidront le Jo u rn a l du  Stège, .i; 
écrit au jour le jour M”* Emrnelline Ra'v- 
MOND, et compléteront d ’une fa^on inté­
ressante les collections de la M ode Illu s ­
trée , qu i seraient sans valeur s’il .s’y 
trouvait des lacunes.

Les réclam ations cono jrnant les nu- 
pnéros arrières, lesrenoupe^^eme»^* d'to  
bonnement, les abonnem ents peuvent . 
être adressés, dès à jjresent, chez F ir­
m in Didot rue Jacob, 56; avecle premier 
numéro de janv ier commencera un  noua 
veau et intéressant roman d ’^ .  M a r u t t e

Le propriétaire Gérant j . KEBOUX.
Im p .J . REBOUX.

fai «lécpct d n  M  dccenabre 
IS (70anto *laerinaeril*n  d a n »  

JlornNAl D E  ROt/'RAIX. d e»  
«\xHnfliCEM LËeA l.K S et JVDI-  

'r .lâlHES C T  A C T E S  D E
«•«^lETE- da d épartem ent  d n  
^ •r d .

AI\I\4H\CÉS
luJc de M* TACQUET,notaire à 

Roubaix

Roubaix, rue Pbilippe-le-Bon

A  V eod rc
e a  t*t«lit« o u  p ar  l*ta.

Une belle propriété
nouvellement constrnite, composée 
do 12 maisons.

847

 ̂ C'npilaux à  Placer
a n r  faypatbéqne

S ’adresser à M* VALENDUCQ 
nol aire à Lannoy.^ 794

A  V en d re
pour en jouir de suite

l in e  be lle  M a ison
à deux étages, sise à Ro«|)aix à, pro- 
.tiDité de la plaça, pro(^e. à tous usa 
'et et ajiammoot à sil»ife tid mar- 
iiand.

L'acquéreur pourrait co;iserver les 
3/4 du prix à l’intérêt de 5 •/».

S’adresser à M* VAHË, notaire ù. 
Roubaix successeur de M* COTTI- 
GNY.

856

A  V e n d re
à Tournai avcc de grandes facilités 
de paiement ou à louer à long ter­
me.

1* üne teinturerie en toutes cou­
leurs de laines, fll et coton, et une 
teinturerie en bleu de cuVe, pouvant 
teindre 5 à 6000 kilog.par semaine, 
avec la moitié de la clientèle assurée.

2* Un tissage de nouveautés pour 
robes composé de 120 métiers de 
différente^ largeurs avec apprêt et 
impression.

S’adresser rue des Moulins, Tour­
nai.

786

A  V e n d re
Un moulin à farine, monté à l ’an­

glaise, composé de six paires de meu­
les, sis à Ribemont, spr la riviere 
d’Oise.

Cet immeuble dépend de la succes­
sion de M Boulanger.

S’adresser sur les lieux pour tous 
renseignements. 720

M aison à louer
A louer, rue du Bois 20, une maison 
avec vitrine dans toute la longueur 
de la façade.

Très convenable pour un magasin 
d’epicerie ou mercerie.

S ’adresser même rne, 18. 770

Ülaison à L<ouer
A céder le bail d ’une jolie maison 

de rentier située dans le meilleur quar­
tier de la ville.

On céderait également les appareils 
de gaz et de ckauffage.

S ’adresser au bareau du journal 
sous les initiales G .B .

79»

Maisons à JLouer
Deux maisons à louer, à usage de 

rentier, rue du Moulin de Roubaix, 
n* 138 et 140.

S’adresser rne de Lannoy, 98.
g41

M aison à L o u er
A louer une maison à usage de 

fabricant, convenable également pour 
dépôt de tissus,située ruedela Fosse- 
anx-Chênes, 7.

S ’adresser pour la reprise du bail, 
rue de Lannoy, 161.

741

A  louer
p « a r  e n  J o n i r  d e  a n ite

Une belle et Taste lAlSOH
avec porte cochère, écurie pour 
plusieurs chevaux, remise, grand 
jardin parfaitement planté d’a|^res 
en plein rapport, située à Roubaix, 
rue de Lanuoy, 108.

S’adresser pour la visiter, même 
rue, et pour f^iiter à ia même ad res- 
se, ou à Tournai, rue des'7 Fontai­
nes, 55. 753

A .

Une grande et BELLE MAISON
à usage de fabricant et négociant 
rue des Lignes n* 4.

S ’adresser rue du Château, 23. 
___________________________  849

A  louer
Grande-Rue, n* 82

URE BELLE MAISON
nouvellement construire 

avec porte-cochère, écurie, remise 
et jardin, ou sans écurie et remise. 

________ _________________  781

A  louer •

Une grondé &  BELLE MAISON
avec porte-cochère 

il n a a ^e  de  V a lkriean t,
située dans le quartier central, le 
plus avantageuT sous le rapport de 
relations commerciales.

Ses vastes locaux conviennent éga­
lement pour dépôt de marchandises 
oq magasin de tissus en gros.

S'adresser pour ta visiter à M. A . 
Jourdeuil, rue des Fabricants, 44. 
_________________________________830

A  Ijouer
Un vaste établissement composé 

1* de 300 métiers à tisser, système 
George Hatterrley, toutes les prépa­
rations et fosce motrice.

2* Un emplacenent pouvant servir 
â toute industrie, d’une superficie de 
1800 mètres, on louerait par partie 
séparée.

S’adresser rue des Longaes-Haies, 
n» 18.

A  Lo uer
près de la place, au centre des aflai- 
res une maison propre à un dépôt 
de tissus où magasin de détail.Con­
ditions avantageuses.

S’adresser au bureau du journal 
sons les initiales. A-Qr

______________' • '___________ ^

A  louer
Vaste 'emplacement propre à tis­

sage ou industrie quelconque, (avec 
force motrice de 15 chevaux,) rue 
neuve de Roubaix 15 bi$, Tourcping. 
__________ _______________________TOS

CHAMBRES GARNIES -
A  louer.

S’adresser rue du Grand-Chemin 
1, & IVgtaminet Saint-George».

Magasins à Lo uer
• A louer, magasins pouvant servir 
pour fin lépôt de tissus,rne Main^ IS

________  83S

Cave à louer
A louer une cave, contenant 900 

rondelles.
S’adresser rue Neuve du Fontenûy, 

n* 81.
________________  855

Etablissement commercial
A céder, pour caase de santé, nn 

fondb de commerce comprenant : 
peinture, vitrerie, glaces et maga­
sins de papiers peints, pourva d’ane 
bonne cltent^Ie.

i Affaires très imporUnte*.
S’adresser à M. A . Jonrdeoil, rae 

des Fabricants, 44.
_______________________ -__________ 8M

' Ôffre d 'Em ploi
On 'demande un booime an 

au courant d'an macasib de détaif . 
S’adresser rae â t . Georges 0 .
•____________  . ê iê

UN JBIÏNE HOLLANDAIS,.
mani dabons certificats, au cour|nt , 
de l'article de vamotacto*» et m- 
chant parler 1e français, ralleaaB^ 
et tenir ja rorcespondance dAaire 9* 
placer comme powaia ypf^Mpa.

S’adresser par MUras aBriaaicbtes 
au burea i da journal i’itan *  
k ftaremoode (P>elgiqoe) sobk 1m 
initiales R . S.
19478_______________ / __________ 8$é

Contre-Maili^ , j,,
Un contre-maître, 'éch^nti^nnenV 

au courant dee articles rofoes« panta­
lons et meubles, sachant fairé fa béM- 
gne de ronvroir,deaaBde an en|M .

Les meilleurs renseigamenta saroat 
fournis. '  ^

S’ad>%sser nie de la Promenade 
n* 37 à Roabaix. TSf ‘
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Le siear Qenri Bonté, cabaraiier^ - 
a le regret de prévenir le public 
gu’à partir de ce jonr 11 ne recon­
naîtra plus les dettes qae pourrait 
contracter son fila, Loaia Bonté, ftgtf 
de 18 ans.

8M


